




               

BÉLIER : ta combativité, ton dynamisme et 
ton courage sont en ébullition ce mois-ci, ose 
les laisser s’exprimer ! Les astres t’invitent à 
mettre ton énergie au service de tes valeurs (par 
ex en venant à la Borie?)
TAUREAU : as-tu envie d’aller plus loin dans 
tes engagements, la recherche de sens ? Envie 
de jardiner, d’avoir d’autres rapports humains ? 
Il y a de la place pour camper dans la prairie si 
tu veux. 
GÉMEAUX : ce mois-ci tu es dans ton 
élément ! Ça y est, les fleurs repoussent le 
soleil s’installe et tu as à nouveau envie de te 
mettre en action, pour toi. Peut être as tu faim 
de rencontres, d’aventures et de nouveauté?  Ici 
il y a moyen si tu veux changer ton quotidien, 
construire des cabanes,  devenir boulangère…
CANCER : les énergies de la vie qui renaît te 
traversent fortement ce mois-ci et nourrissent 
ta sensibilité et ta créativité. Tout cela est une 
matière pour créer. Les astres t’invitent à 
t’ancrer dans le présent et offrir au monde tout 
ce qui a germé en toi cet hiver. 
LION : comment exister dans ce monde d’une 
manière qui te permette de te sentir en 
harmonie avec toi-même et ce qui t’entoure ? 
Quelle place prendre dans cette mélodie ? Ces 
questions sont en travail pour toi ce mois-ci, 
semble-t-il. Ton énergie est précieuse et 
importante pour nous toutes. Seul.e toi sait 
comment la mettre au bon endroit.
VIERGE : en ce moment tu te sens pousser 
des racines ? Il est peut être temps de les 
laissez prendre ancrage. A la Borie, la terre est 
meuble et fertile, viens donc y planter tes pieds 
et tes idées, les germes ne se feront  pas 
attendre !
 

BALANCE : Tu te sens très sombre en ce 
moment. Le cynisme risque de prendre le pas et 
de t’empêcher d’accéder à l’harmonie dont tu as 
besoin et de gâcher tes capacités de 
collaboration. Il est urgent de ne pas se 
morfondre, de refuser de laisser les choses dans 
l’état où elles sont et de passer à l’action. Tu en 
es capable car tu as besoin de participer à la 
beauté de la lutte.  
SCORPION :  L’intensité que tu perçois et 
ressens pourrait prendre ces prochaines semaines 
une importance stratégique pour les luttes que tu 
mènes ! A condition d’approfondir ta 
compréhension de tes propres émotions !
SAGITTAIRE :  Ce mois-ci, une grande soif 
d’aventures te saisit. Profites-en pour te faire 
grandir et évoluer ! Résiste à la routine et de 
nouveaux univers vont s’ouvrir à toi!
CAPRICORNE : Tu sens que tu as besoin d’une 
pause, de réflexion et de recentrage. qu’est ce qui 
est important ? Tu cherches quoi ? Tu vois 
souvent clairement ce qui serait bon pour les 
autres : attention, ta propension à être leadeuse 
peut être ta pire ennemie.  Pour trouver une juste 
place au sein du groupe, fouille dans les sous-
bois et le sable de la plage de la Borie !
VERSEAU : tu te sens pleins d’empathie et 
d’altruisme ? Tu as envie de tendre la main aux 
autres ? Attention à ne pas tomber dans le 
colonialisme du bon samaritain. Si tu veux aider 
ton prochain, tu es dans de très bonnes 
dispositions pour le faire mais fais attention à ce 
que le « je » ne prenne pas trop de place.
POISSONS : laisse-toi porter par la vague 
nouvelle de possibilités et d’intuitions dans 
laquelle tu es déjà engagée le monde pourrait 
avoir besoin de tes éclairs de génie !

nonauxexpulsionslaborie@riseup.net
laborie.noblogs.org
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 LA BORIE. Cet endroit au coeur des Cévennes est une terre de résistance depuis 30 

ans. Résistance face à un projet de barrage qui allait détruire la vallée du Gardon, expropriant 

les paysans. La lutt e l’a emporté et le projet de barrage a été arrêté. Depuis, le lieu n’a cessé 

d’être occupé par diff érentes entités, dont un collectif avec pour base des valeurs autogestion-

naires, féministes, anti-psy et anti-autoritaires. Ce collectif y a construit un refuge, un espace 

hors de la temporalité capitaliste, un lieu d’accueil et en dehors des rapports monétaires. Il 

est peuplé par des personnes de tous âges, avec des enfants en liberté, qui l’ont façonné à leur 

manière. Le maire actuel de Saint-Jean est un héritier de la famille qui dirigeait l’entreprise en 

charge de la construction du barrage. Il semble s’être engagé à régler les comptes familiaux et 

à expulser ce lieu emblématique.

 Printemps 2019: Dans le fl ou juridique 

entre procès, appel, interprétation, rendu, 

intervention volontaire, le poid d’une ex-

pulsion prochaine se fait sentir.

 20 mai 2019: Les habitant-es de La Bo-

rie ont vu une des deux pistes d’accès au 

lieu se faire dégager par une pelleteuse. La 

pelleteuse se fait bloquer et ensuite reblo-

quer la nuit suivante. Peu de temps après, 

une info tombe : la municipalité, encore 

propriétaire du lieu, aurait signé un bail 

sur toute La Borie, comprenant une option 

d’achat, avec une personne ayant comme 

projet un «Camping EcoVillage». Les hab-

itant.e.s, à leur grande surprise, ont appris 

qu’elle avait déjà commencé à emmenager 

dans une des maisons à l’extrémité de La 

Borie et qu’elle était à l’initiative de la ven-

ue de la pelleteuse.

 Celle-ci a fi ni par rencontrer le collectif quelques jours plus tard, lui apprenant son 

existence, confi rmant les rumeurs de rachat de La Borie et expliquant qu’elle s’était entendue 

avec la mairie pour laisser au maire la charge de l’expulsion. Cet échange a été violent symbol-

iquement pour le collectif, se trouvant à devoir subir la hiérarchie imposée par cett e personne, 

sans avoir été aucunement consulté.

 Le collectif a décidé de geler l’avancée de son installation, lui demandant de partir, le temps 

d’éclaircir la situation. Elle en a rien à foutre, dit qu’elle n’a pas du temps à perdre pour lancer son 

Depuis la Borie, nous nous sentons con-
cernés par les propos du maire de Sain-Jean-
du-Gard lorsqu’il parle des « squatt eurs ». 
Nous nous permett ons donc de répondre aux 
propos qu’il a  tenu dans l’article du Midi 
Libre du 11 juin 2019.

Depuis le 3 janvier 2017, la Commune de 
Saint-Jean-du-Gard a initié une procédure 
judiciaire à l’encontre de Patrick, Michel et 
Delphine. Depuis plus de deux ans, le maire 
Ruas, s’acharne à expulser la Borie. Un 
jugement disproportionné du 12 juin 2018 
ordonnait l’expulsion de Delphine, Patrick et 
Michel ainsi que de tou.te.s occupant.e.s.

Delphine et Patrick ont continué la bataille 
judiciaire devant la Cour d’Appel et ils ont 
obtenu leur maintien dans les lieux. La déci-
sion du 14 février 2019 leur reconnaît un bail 
d’habitation. Pendant ces deux années les au-
tres squatt eur.euse.s ont disparu du paysage 
judiciaire. Ils ont été ignoré par la Commune 
de Saint Jean du Gard qui a peut être estimé 
que ces derniers ne méritaient même pas un 
procès. C’est d’ailleurs ce qu’a du entendre 
Ruas lorsque la Cour d’Appel a déclaré irre-
cevable la demande d’intervention volontaire 
des squatt eur.euse.s pour être inclu dans la 
procédure d’appel.

C’est peut être aussi pour cela que Ruas 
s’est permis d’imaginer qu’il appartenait 
aux agriculteurs de virer par eux-même « 
les squatt eurs ». Encore une fois Patrick et 
Delphine ont sollicité l’interprétation du 
jugement de la Cour d’Appel.

Le 6 juin 2019, le président de la Cour 
d’Appel a mis les points sur les i. Les agri-
culteurs ainsi que « les personnes de leurs 
famille et de leur entourage proche qui ont 
partagé concomitamment un même toit 
qu’eux » doivent quitt er les lieux de La Borie 
hormis la petite maison où ils détiennent un 
bail d’habitation.

Rappelons maintenant les propos de Ruas 
dans le Midi Libre : “Cett e décision nous 
ramène au premier jugement en notre faveur, 
explique le maire. C’est à nous de requérir les 
forces de l’ordre pour expulser les squat-
teurs. Cela dit, à la demande de la future 
acquéreuse du domaine, j’ai décidé de ne pas 
le faire pour l’instant. “

Tout d’abord, il n’y a pas de décision qui 
ramène au premier jugement. Ensuite, il ne 
peut y avoir réquisition des forces de l’ordre 
sans décision de justice. Or,  la décision du 
14 février 2019 considère que: «l’issue de la 
présente instance est sans incidence sur le 
sort des autres occupants du site ». Nous at-
tendons donc avec curiosité qu’elle fameuse 
décision de justice permett rait de faire venir 
les fl ics à La Borie pour expulser « les squat-
teurs ».

En tout cas la décision interprétative du 
6 juin 2019 est pour tou.te.s les squatt eur.
euse.s une jurisprudence qui ne manquera 
pas d’être utile lorsqu’on sait à quel point les 
droits des « occupants sans droit ni titre » 
sont bafoués et que les occupants d’un lieu 
facilement englobés dans la notion de « tous 
occupants de leur chef » dans des décisions 
de justice pourtant réputées contradictoires. 
Alors avis à tous les occupants de leur chef, 
cett e notion ne concerne que les personnes 
de la famille ou de l’entourage proche qui 
ont partagé concomitamment un même toit 
que la partie régulièrement nommée à la 
procédure. Et les autres att endrons toujours 
la venue de l’huissier.

Pour fi nir, nous pensons, en vrai, que Ruas 
n’a pas besoin de nous pour comprendre la 
teneur de la décision de la Cour d’Appel. Par 
contre, nous savons d’une part, qu’il tentera 
si un jour il en a le pouvoir de réaliser une 
expulsion illégale. Et d’autre part, qu’il croit 
encore pouvoir tromper et manipuler les 
médias et les personnes qu’il installe sur les 
lieux. Comme quoi, quinze ans après il y en a 
qui n’ont toujours rien compris.

Pourquoi La Borie n’est pas expulsable légalement





Une fois l’arrivée fracassante de 
cette nouvelle actrice dans le dossier 
La Borie, ça a pris quelques temps 
pour se remettre de nos émotions. 
Rapellons que cette personne s’est 
installée sur un terrain où vivent déjà 
des gentes, sans même être venu 
nous voir au préalable, tout en faisant 
venir une pelleteuse! Si le premier 
contact fut désastreux, il y a eu 
toute une série d’échanges qui nous 
a fait miroiter que cette personne 
pouvait être de bonne foi. Cepend-
ant, c’est en ignorant nos demandes 
qu’elle a complètement défriché la 

deuxième piste menant accès à notre 
lieu de vie. Cette piste, parfaitement 
inutile, servait de barricade depuis 
des années. Maintenant défrichée, il 
s’avère qu’elle n’est même pas utilisa-
ble les jours de pluie (ça va être jojo 
pendant les épisodes cévenoles!). En 
arrivant, le premier geste de l’ache-
teuse a donc été de nous rendre plus 
vulnérable à une opération policière 
qui jouera en sa faveur. Pourtant elle 
demande au maire de ne pas expulser 
pour le moment. Il optempère. Elle 
se donne le beau rôle. Au fi nal, on est 
même pas expulsable légalement, 

Le projet de l’arrogance
l’œuvre, orchestrée et planifi ée par une minorité d’ac-

tionnaires et le pouvoir de l’argent. La Borie, la 

Borie telle qu’elle existe depuis des années, 

comme une zone d’expérimentation libre 

de toute affi  liation avec l’État, est un lieu 

précieux pour cette raison. Ici peuvent ger-

mer toutes sortes de réalités partagées avec 

notre environnement. Ici les gens appren-

nent le langage des saisons et des chats, à 

suivre le cours des choses indépendam-

ment de la temporalité moderne rigide et 

saccadée, comme font les glycines, les aca-

cias et les fraises. Et ce sont bien des alter-

natives qui cherchent à poindre dans cette 

vallée, des alternatives vitales (qu’on se re-

fuse à accepter les changements qui nous at-

tendent, qui sont déjà présents en réalité, ou 

de quelque façon qu’on les constate et qu’on 

y réagit). C’est précisément parce que ce qui 

se vit ici est parti d’une rupture avec le mode 

de vie normalisé, standardisé d’une société de 

masse, qu’on peut éviter la reproduction dé-

tournée d’un système de pensée totalitaire. Ev-

idemment la réalité des lieux d’alternative n’est 

pas idéale, et forcément poreuse face à l’immen-

sité du problème. Toujours est-il qu’une initiative 

telle que celle de la personne qui souhaite acheter, toute 

enrobée qu’elle se présente d’éco-trucs et d’encre verte, 

fait craindre à une énième mascarade du capitalisme 

(vert). A titre personnel ce qui me choque dans cette 

initiative de vente de la Borie en vu d’y mener des ac-

tivités lucratives, c’est la négation complète de ce qui 

s’y expérimente en terme écologiques, de relations 

avec l’ensemble du monde vivant, et nier l’ur-

gence à transformer nos habitudes confortables 

au risque d’anéantir toute forme de vie sur terre.





installations “rudimentaires”? 
22 500 euro. Vraiment. On vit dans le 
même monde. Les projets collectifs 
gratuits c’est bon pour les musées. 
Vive les installations individuelles 
payantes destinées au “tourisme 
écologique”! 

Sur le plan éco-lol, notre chère 
nouvelle arrivante prétend également 
faire découvrir “un environnement 
totalement protégé” où elle n’utili-
sera pas de “tracteurs qui tassent 
le sol, empêchent le drainage et la 
formation de racines”. En regard du 
défrichage de la piste (voir la photo 
ci-contre), on peut se permettre de 
douter de son interprétation de “to-
talement protégé”. Selon les témoins 
qui étaient sur place, il s’avère que 
ce n’est pas aux ciseaux qu’elle s’est 
taillé son allée inutile, mais bien à 
la pelleteuse et au bulldozer. C’est 
pour le moins étrange, non? pour une 
personne qui se félicite de ne pas 
utiliser de tracteurs par soucis pour 
le drainage et les racines. Permettons 
nous de douter, encore une fois, de la 
bonne foi de ce personnage. D’autant 
plus qu’elle parle d’une “bienveillance 
envers la nature et les personnes”… 
Alors là! Faudrait pas nous prendre 
pour des bureaucrates, on pourrait y 
croire!

“Il n’existe aucun autre lieu 
d’accueil de ce genre dans le 
Parc Naturel des Cévennes” 

        citation rigolote

Ce qui nous choque (ou nous fait 
marrer) encore plus, c’est l’aspect 
pseudo “social” de ce projet et 
l’absence totale et délibérée de 
considération pour ce qui est déjà en 
place ici. En fait, outre la commercial-
isation de sa production et la location 

aux touristes, un de ses objectifs est 
de proposer des séjours de soutien 
thématiques (comme “soutien dans 
le deuil”, “yoga et remise en forme”, 
“survie dans la nature”, “protection 
de l’environnement et recyclage”, 
etc.) lors desquelles elle fera payer 
le gros prix en fonction des revenus. 
Cette gentrifi cation de La Borie pour 
les bobos et les touristes en mal de 
connexion avec l’environnement, de 
même que les revenus de sa pro-
duction agricole commerciale, per-
mettront de fi nancer des “séjours de 
rupture” pour des jeunes en galère 
qu’elle souhaite faire travailler. Oui 
oui! Parce que travailler, c’est ça qu’ils 
souhaitent les jeunes! On avait dit 
social? Oui oui: réinsertion sociale. 
Un projet unique, novateur, alliant 
tourisme, gentrifi cation et réinsertion. 
Du jamais vu.

En soi, c’est super de proposer des 
“séjours de rupture” à des jeunes qui 
galèrent dans la vie. Ce qu’elle ne 
réalise pas trop, c’est que La Borie 
est DÉJÀ un lieu refuge pour toute 
sorte de jeunes (et moins jeunes) qui 
sont dans diff érentes galères et qui, 
en plus, arrivent à s’organiser sans 
rapport hiérarchique ni collaboration 
avec l’état. Diantre! Ces gentes peu-
vent même habiter le lieu sans avoir à 
y travailler et sans payer! C’est gra-
tuit, improductif et... épanouissant? 
Scandale! Et il parait qu’illes rejet-
tent la notion de propriété privée 
et considèrent La Borie et sa plage 
comme un espace collectif et ouvert 
à toustes… et ce depuis des années! 
Tellement qu’on arrive même pas à les 
virer!

Une question persiste: peut-on 
vraiment s’attribuer une étiquette 
“sociale” quand on vire des personnes 



de chez elles pour les remplacer par 
des touristes et faire de la réinser-
tion par le travail? Pas étonnant que 
son collaborateur ait abandonné le 
projet...

Et alors, tu fous quoi là, à nous 
reprocher de n’avoir rien fait de La 
Borie pendant 15 ans, alors que tu ne 
connais rien de l’histoire de ce lieu 
qui est, notamment, une référence 
dans les réseaux anti-psychiatrie et 
féministe? Tu penses qu’on va rester 
là, à te regarder t’installer et à détru-
ire ce lieu-refuge si rare et précieux? 
Contre la mairie, on résiste. Contre 
l’achat de La Borie, on résistera aussi. 

Yo. Au lieu de nous couper l’her-
be sous le pied, si tu partages des 
valeurs communes avec nous, 
pourquoi ne pas, justement, faire 
vivre la commune de La Borie? C’est 
dommage, on aurait pu bien s’enten-
dre, prendre le temps de mieux se 
connaître… mais fallait cependant y 
penser avant de débarquer avec tes 
grands sabots de future propriétaire 
sur un territoire en lutte!

  

- Non mais, illes se prennent pour 
qui ces squatteur.euse.s?

Pour des squatteur.euse.s, juste-
ment. Faudra faire avec.

- Mais quelle arrogance!



sur les chemins-ruisseaux 

 des pas trébuchants

 des pas très sûr.es

en rivière lisière de vallée

des décisions peinent à venir 

 et des gestes percent

elles sont le fait de l’irrésistible 

 meute sans contours

qui occupe sans compter 

 ces vieilles pierres et poutres fendues

c’est le cri de la vie désinvolte et spontanée 

 de ce refuge isolé, de cette maison commune

la borie

Cette chose est venue, un jour, et nous a 

conté la merveilleuse histoire des notes 

vagabondes.

  Dans ce qui nous est “proposé” pour la Borie par la personne qui veut
l’acheter, ce qui est absolument inacceptable à mes yeux est que ce soit 
fi nancé par le tourisme. Déjà parce que La Borie n’est pas un lieu qui se 
consomme. On ne peut pas venir ici pour “jouer” à vivre dans la forêt 
et chier dans des toilettes sèches le temps d’un week-end avant de retourner 
dans son monde de confort corrompu. À aucun moment je ne pourrais 
accepter la présence de ces personnes ici. D’autant plus que d’un point de 
vue plus large cela revient à monnayer la bonne conscience de personnes
favorisées, sans remettre en question leur place dans ce monde qui met
les ados en prison. En leur permettant de « faire leur part » avec de
l’argent on vend une forme de paix sociale et la conscience collective
s’endort. Les riches dorment sur leurs deux oreilles et le monde peut
continuer de broyer des vies tranquille.

   Il y aurait, à mon sens, d’autres possibilités bien plus éthiques et
cohérentes pour rendre possible l’accueil de ces jeunes à la Borie,
rendre le « projet » « autonome fi nancièrement, pour ne pas dépendre des
subventions de l’état. À titre personnel, je serais d’accord pour
participer à une discussion collective horizontale entre les habitantes
de la Borie et les personnes souhaitant ouvrir ce lieu d’accueil afi n de
voir s’il est possible que ce projet s’inscrive dans les valeurs qui
traversent la Borie. Comment pourrait-on ouvrir la porte à ces personnes.

   Déclaré « expulsable » par l’état et ses tribunaux, sur le point d’être
« vendue » comme une chose par la mairie, la Borie traverse une période
de profonds tumultes. Ce lieu de liberté, ensorcelé, ensorcelant,
luxuriant de vie animale et végétale, est encore une fois dangereusement
menacé par ce monde d’argent et de lois complices. Comme d’autres
personnes l’ont fait et le feront, je mettrai toute mon énergie à
protéger et défendre cet espace de magie. Je me battrai de toutes mes
forces contre toute tentative de le monnayer ou de le contaminer avec
l’énergie sordide du pouvoir et de l’argent.

LA MAGIE DE LA BORIE N’EST PAS À VENDRE
ELLE SE DÉFENDRA

ELLE SERA DÉFENDUE

   Les jeunes enfermés par les institutions, dont l’expérience de vie est
broyée par la violence de l’état, sont pour moi les bienvenu.e.s ici.
Les riches touristes qui viennent acheter leur tranquillité morale et
consommer le lieu c’est hors de question. Je ferais partie des personnes
qui se mettront en travers de leur passage.

C.



La Borie ne peut pas être monnayée

Je ne peux pas cohabiter avec des personnes qui payent le simple fait de 
dormir ici. Je les vois arriver déjà, gonfl és par cet espèce d’aplomb

que donne l’argent: “j’ai payé pour être chez moi ici.” Sauf qu’ici ce
n’est pas comme ça qu’on devient “chez soi”. On ne peut pas forcer la
rencontre avec la Borie en la payant, transporter son monde de confort
ici le temps d’un week-end à la campagne. Ce lieu est un chez soi pour
toute personne qui prend le temps de s’imprégner de son ambiance, de sa
vie, de son énergie. La Borie a une histoire: elle est et a été un
refuge vital pour certaines personnes. Des personnes de tout âge, des
animaux, des gens de passage ou installés, des visiteuses de l’été qui
viennent trouver dans cet espace anti-psy, féministe, anti-autoritaire
une parenthèse (pas hermétique malheureusement) dans ce monde de
violence. La Borie a accueilli des naissances, des enfances, des
renaissances et des transformations humaines. Elle est un lieu ressource
à toutes et pour toutes. Ce n’est pas une page blanche sur laquelle il
suffi rait de calquer un projet.

   A mes yeux, il est fondamental qu’il existe des espaces pour accueillir
aussi des personnes coincées dans les institutions, qui subissent de
plein fouet la violence de l’état sans porte de sortie. Ces jeunes
personnes soit disait “protégées” par l’état qui fi nissent enfermées
dans son système ou jetées à la rue dès leur majorité légale. Cela me
tient beaucoup à cœur aussi et je comprends que pour les “atteindre” il
faille composer avec l’état. Cela n‘engage que moi mais à titre
personnel je serai très heureuse que la Borie puisse être ouverte,
aussi, pour ces personnes qui n’y accéderaient pas autrement.

Il y a 30 ans, La Borie Germe
Plutôt des fabricantes de vie

Des vivantes de lieux
Des pas jeunes et des vieux.

On s’aime, On sème
Des idées, des valeurs des modes de vie

On éblouis
Avec la boue et l’illegalité de nos vies.
Suivont la lumière, souvent, on érre.

A La borie chacune peut poser ses bagages
ses sacs lourds de vécu et de pensée pas sages.

je sens que j’ai le droit d’exister dans ce paysage.



Ce qui ce passe là
C’est juste après 
t’avoir rencontrée.
Je vais accoucher 

du monde.
Il se nourrit de moi
Puis soudain, son 

chaos se révèle à nous.
À mon insu, 

tout se joue dans mes 
entrailles.

Les forces 
se débattent dans 

leur écrin immobile,
Les atomes s’apparient 

compulsivement
Car il est impossible
 de créer dans un monde

 déjà organisé,
nous profitons 

de cette brèche pour en 
faire surgir une forme.
Un visage apparaît. 
Horrible, hideux.
 C’est pourtant 
notre œuvre. 

Nous fariquons
une poupée. 

Mais pourquoi diable 
nous mettre à coudre 
et tisser dans un
moment pareil ? 

Dans cette situation 
qui appelle mille 
réponses, nous

convergeons tout.e.s 
dans l’idée 
que produire 

une effigie est la 
meilleure chose à 

faire pour se protéger 
du péril 

qui nous cerne  

ACHATEUSE,

Le lendemain,la rivière prend la couleur du sang dilué. Avec fierté il la revêt.Ainsi enrobé de notre stupeur, il semble plus fort, plus serein que moi.
 Dans ma triste quête de lib-erté, j’ai trop souvent vu des projetsindividuels brimer les autres.Le mal absolu c’est ce désir du pronom « Je », semble-t’il « Je » fais,« Je » dis, « Je » planifie, « Je » aide les autres. Mais « Je » en finit par être insupportable.Quelques dizaines de milliers d’années n’ont pas suffit à montrer que la meilleure chose qu’on puisse faire aux autres parfois:c’est de les laisser s’aider elleux-même. Que la meilleure chose qu’on puisse faire àla nature : c’est de lui foutre la paix.Et oui… Lui foutre la Paix !

Le monde s’arrache de moi.Sans larmes.Je n’en veux plus.Je lui reproche trop ses manigances,ses déguisements, ses fourberies.Je l’aime mieux en dehors et lui préfère son imaginaire version simplifiée.Va-t-en !Déguisée de feuillage, a-t-il fallu que tu viennes retirer un peu de sa liberté à nos vies en dressant des plantes autrefois sauvages ?
 Indigne acheteuse, surannée

Ne m’oblige plus à t’accueillir dans mon sein par la nécessaire empathie
que tu dégages,

Et laisse-nous enfin.


